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AVANT PROPOS

 Le présent rapport est l’un des livrables d’une convention passée entre Pôlénergie et l’ADEME.

 Il vise à qualifier au mieux les gisements et opportunités de récupération d’énergie sur les eaux
grises dans les Hauts-de-France.

 Ce rapport se base sur l’état des connaissances et technologies sur ce sujet en 2021, il est
envisageable que les données présentées, et donc certains des propos ou remarques qui y sont
associées, puissent être obsolètes à moyen ou long terme.

 Une mise à jour régulière de cette étude pourrait donc s’avérer pertinente.
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RESUMÉ

 L’étude a recensé 820 STEP en région Hauts-de-France,

 Ces STEP se distinguent par de nombreuses spécificités : type de fonctionnement (séparatif, unitaire, mixte), débit,
température, qui ont été recensés et caractérisés.

 En prenant en compte ces éléments, le gisement brut de production de chaleur se situe autour de 600 GWh/an, avec
un potentiel de décarbonation de près de 125 ktCO2eq/an (effacement gaz),

 Une analyse plus fine des données dans le cadre de l’étude montre un gisement valorisable de 217 GWh/an, avec un
potentiel de décarbonation de près de 43 ktCO2eq/an,

 En retenant les 20 STEP les plus prometteuses, on obtient un potentiel de 66 GWh, soit 10% du gisement brut, avec un
potentiel de décarbonation de 13 ktCO2eq/an.

 Cependant, une analyse économique prudentielle du coût de production de la chaleur donne des résultats plus
importants que pour les réseaux de chaleur, 180€/MWh pour les eaux grises contre 70€/MWh en moyenne pour les
réseaux de chaleur,

 Ces données sont à confirmer, notamment au regard des distances de réseaux à déployer et du type d’usages possibles
(constant ou intermittent ). Des analyses spécifiques sur des sites type pourraient s’avérer pertinentes.
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 1850 : première révolution industrielle

 Croissance exponentielle des consommations d’énergies fossiles, 
de la déforestation, de l’élevage…

 Augmentation des émissions de gaz à effet de serre

 Augmentation globale des températures 
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I - Contexte 

L’énergie et le climat

Source : connaissances 
des énergies

Source : Hadley Center UK



 La production de chaleur représente une part 
importante de l’énergie finale consommée en 
France (43%),

 La production de chaleur est dominée par les 
énergies fossiles (66%).
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I - Contexte 

Le vecteur chaleur

Source : Carbone 4



 209 TWh d’énergie consommé en 2017 (environ 11% de la 
consommation nationale),

 Une forte consommation de chaleur, notamment pour l’industrie 
manufacturière,

 17,6 TWh de chaleur fatale, donc 7,8 en dessous de 100°C 
(ADEME)

 De nombreux réseaux de chaleur en région (45 recensés, pour 1,4 
TWh d’énergie).
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I - Contexte 

La région Hauts-de-France

Source : Observatoire Climat

Cartographie des réseaux de chaleur en région
Source : Via Séva



Plusieurs moyens de produire de la chaleur renouvelable :

 Combustion avec des ressources « vertes » : biomasse, biogaz, biodéchet…

 Récupération de chaleur dans le milieu extérieur pour un usage direct (solaire thermique...),

 Recours à des émetteurs (radiateurs) alimentés en électricité bas carbone,

 Système « hybride » : utilisation d’électricité pour récupérer et rehausser la chaleur d’une source extérieure
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I - Contexte 

Les énergies thermiques renouvelables



 En général, la chaleur « utile » à l’usage ne représente
que 20 à 40 % de la chaleur produite, laissant 60 à 80%
de chaleur « fatale ».

 Une partie de cette énergie peut être récupérée pour
limiter les besoins amont en énergie.

 La chaleur fatale peut se retrouver sous 3 formes : 
- rejets gazeux,
- rejets liquides,
- rejets diffus.
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I - Contexte 

Les énergies de récupération

Source : ADEME



Constat

 Une perte importante de chaleur en industrie et résidentiel/tertiaire au travers de leurs eaux grises,
 Un potentiel de récupération encore peu étudié et valorisé.

Objectif de l’étude

 Recenser les gisement d’eaux grises intéressants pour envisager une éventuelle création de micro-réseaux 
de chaleur dans des communes dépourvues de telles infrastructures.

 Les résultats de cette étude seront compilés sous plusieurs formats : 
- Liste des gisements potentiels et projets faisables en première analyse,
- Rapport de synthèse du déroulé de l’étude,
- Organisation de breakfasts pour les zones à fort potentiel.
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I - Contexte 

Objectifs de l’étude



Pour réaliser cette étude, les gisements d’eaux grises considérés se limiteront aux volumes 
passant dans les stations d’épuration.

 Cet arbitrage est motivé par les raisons suivantes :
- Les réseaux d’assainissement constituent la majeure partie des eaux grises en France,
- Les eaux grises de ces réseaux se retrouvent concentrées dans les stations d’épuration,
- Les eaux grises hors réseaux (Assainissement Non Collectif) sont très éparses et concernent de
faibles volumes, leur potentiel de valorisation thermique est donc très limité,
- Les stations d’épuration possèdent des données de gestion (volumes, variation de débit,
température…) pouvant constituer des bases d’informations solides pour alimenter des analyses.

Une analyse de ces gisements au travers des stations de relevages ou en prise directe avec les réseaux
aurait également pu être pertinente.
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I - Contexte 

Cadrage de l’étude
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II - Méthodologie

Vision globale

Potentiel Technique

Caractérisation des STEP

Identification des 
gisements bruts

Définition du gisement 
valorisable

Priorisation

Données économiques



A : Caractérisation des STEP

 Veille initiale et retour d’expérience (STEP à Amiens)
 Détermination des principales caractéristiques techniques des STEP : 

- Fonctionnement (séparatif, mixte, unitaire),
- Dimensionnement,
- Variation de débit,
- Températures en amont/aval des STEP.

B: Identification des gisements bruts théoriques

 Recensement de toutes les STEP en région Hauts-de-France
 Définition des hypothèses de travail
 Détermination des gisements énergétiques associés
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II - Méthodologie

Caractérisation du potentiel technique



A : Priorisation

 Stratégie d’élimination des STEP

- Limite technique,
- Présence de réseaux de chaleur à proximité

 Priorisation des STEP à fort potentiel selon plusieurs critères :

- Limite de débit technique, 
- Température,
- Energies Renouvelables récupérables,
- Régularité du débit,
- Densité de population,
- Gisement chaleur fatale à proximité. 

B : Données économiques

 Détermination de l'intérêt économique d'une valorisation des eaux grises de STEP :

- Coût d’investissement (échangeurs, réseau enterré…),
- Coût d’exploitation ( entretien/maintenance, consommation électrique ), 
- Comparaison avec d’autres solutions (gaz, élec, PAC individuel..).
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II - Méthodologie

Définition du gisement valorisable
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III - Caractérisation du potentiel technique

A : Veille initiale

Peu de projets sur récupération de chaleur des 
réseaux d’assainissement dans la région :

A l’échelle d’un consommateur :

• Valenciennes : récupération d’EU pour chauffer 
l’hôtel de ville (PAC sur EU )

• Arras : récupération d’EU pour chauffer la 
piscine (échangeur ENERGIDO : 500kW)

A l’échelle d’un réseau mutualisé :

• Amiens : récupération sur STEP pour intégrer 
dans le réseau de chaleur existant (15MW)



Visite d’une STEP à Amiens ayant mis en 
place une récupération énergétique sur ses 
eaux usées avec une valorisation sur réseau 
de chaleur

 Quelques points marquants :
- Des températures comprises entre 16 et

23°C
- Un COP autour de 3,3
- Un dimensionnement du bac tampon

pour absorber les fluctuations de débits
au cours de la journée basé sur un
optimum technico-économique.

 Points de vigilance :
Arrêts intempestifs en fin de nuit dû à un
manque de débit (malgré le tampon)
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III - Caractérisation du potentiel technique

A : Retour d’expérience

Source : 
STEP Amiens



Fonctionnement

 Le fonctionnement d’une STEP se définit d’après le type de réseau qui l’alimente. Il 
existe trois types de réseaux :

- Séparatif, dans lequel les eaux usées et les eaux pluviales sont séparées,
- Unitaire, dans lequel les eaux usées et les eaux de pluies sont captées par le même 

réseau,
- Mixte, qui comprend une partie du réseau en séparatif (souvent en zone péri-urbaine) 

et une partie du réseau en unitaire (souvent en centre ville).
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III - Caractérisation du potentiel technique

A : Caractéristiques techniques

Dimensionnement

Le dimensionnement des STEP s’effectue en fonction de leur « équivalents habitants ». Cette
unité :

- Est basée sur la DBO5 (qui exprime une quantité de « pollution ») ce qui permet d’apprécier le
besoin d’assainissement d’une agglomération,

- Détermine le dimensionnement d’une station d’épuration puisqu’elle doit pouvoir traiter la charge
journalière maximale de pollution définie.

- Permet de définir les différentes gammes de tailles de STEP ( 2000 EH, 10 000 EH, 100 000 EH...)



Débits

La variation du débit est une autre des
caractéristiques clés de STEP. On distingue
deux types de variations :

- Les variations journalières, avec en général
un minimum vers 5/6h du matin,

- Les variations hebdomadaires ou
saisonnières, avec des variations sur les
périodes de vacances ou de week end.
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III - Caractérisation du potentiel technique

A : Caractéristiques techniques

Variations journalières moyenne de débit d’eau 
usée d'une collectivité locale

Source : Memento Degrémont



Température

La variation de température est la caractéristiques
d’intérêt pour notre étude. On distingue deux types
de variations :

- Les variations journalière ou hebdomadaire, plutôt de
faible intensité en règle générale,

- Les variations saisonnières, souvent de plus grande
importance
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III - Caractérisation du potentiel technique

A : Caractéristiques techniques

Variations mensuelles moyennes de 
température d’eaux usées

Source : Tassou et Al, 1998



Construction d’une base de données des STEP en Région

Dans un premier temps, un travail d’identification des STEP 
en région a été réalisé sur l'année 2019 à l’aide de plusieurs 
sources :

- Le portail d'information sur l'assainissement communal,
permettant d’identifier 819 STEP,

- L’agence de l’eau ARTOIS PICARDIE, permettant d’identifier
257 STEP,

- L’agence de l’eau SEINE-NORMANDIE, permettant
d’identifier 274 STEP.

Les données se recoupant, le nombre total de STEP
identifiées s’élève à 820.
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III - Caractérisation du potentiel technique

B : Recensement des STEP



Recueil de données qualitatives sur les STEP en Région

Par la suite, une collecte de données techniques (taille, type, débit, température…) a été réalisée. Cette collecte s’est basée :

- Sur les données publiques précédemment collectées, notamment pour les tailles et types d’installations,
- Auprès de contacts et partenaires de Pôlénergie, notamment pour les débits et températures de STEP.

Cette phase de recueil a permis de caractériser :

 la totalité des STEP sur les tailles et types de STEP,

 une partie des données sur les débits et les températures.

Les calculs suivants ont donc été réalisés en direct pour les STEP avec des informations complètes, avant d’être extrapolés pour les STEP
avec informations partielles.
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III - Caractérisation du potentiel technique

B : Recensement des STEP



Caractéristiques générales : taille (en EH)

--> Une répartition des STEP inégales avec en moyenne :

- 80 à 90% de petites et moyennes STEP <10 000 EQH
- 10 à 15% de STEP importantes > 10 000 EQU

--> Une répartition similaire par département, à l’exception du Nord (+ de 20% de STEP importantes)
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III - Caractérisation du potentiel technique

B : Recensement des STEP

Source : production personnelle



Caractéristiques générales : type de réseaux

25

III - Caractérisation du potentiel technique

B : Recensement des STEP

Source : production personnelle

Une répartition équilibrée à l’échelle de la 
Région : répartition homogène des types de 
réseaux avec des singularités par zones :

- Une répartition similaire dans les 
départements du versant sud avec une forte 
proportion de réseaux séparatifs (~60%)

- peu de réseaux séparatifs dans le 
département du Nord



Caractéristiques générales : débits des petites STEP

[2 000 EH ;10 000 EH]

Des profils de débits différents par type de réseau pour les petites STEP :

- Des débits plutôt constants pour les STEP en séparatif,
- Des débit plutôt fluctuants pour les STEP en unitaire, avec des plus

gros débits sur la période hivernale,
- Des débits au profil hybride entre séparatif et unitaire pour les type

mixte.

Ces fluctuations s’expliquent par les différences de précipitations entre l’été 
et l’hiver, différences qui n’affectent que les STEP mixtes et 
unitaires.

--> A priori, les débits peu fluctuants des STEP en séparatif les rendent plus 
propices à une valorisation (dimensionnement plus optimal)

26

III - Caractérisation du potentiel technique

B : Recensement des STEP

Source : production personnelle



Caractéristiques générales : débits des moyennes STEP

[10 000 EH ; 100 000 EH]

Des profils de débits différents par type de réseau pour les moyennes STEP :

- Des débits plutôt constants pour les STEP en séparatif,
- Des débit plutôt fluctuants pour les STEP en unitaire, avec des plus

gros débits sur la période hivernale,
- Des débits au profil hybride entre séparatif et unitaire pour les type

mixte.

Ces fluctuations s’expliquent par les différences de précipitations entre l’été 
et l’hiver, différences qui n’affectent que les STEP mixtes et 
unitaires.

--> A priori, les débits peu fluctuants des STEP en séparatif les rendent plus 
propices à une valorisation (dimensionnement plus optimal)

27

III - Caractérisation du potentiel technique

B : Recensement des STEP

Source : production personnelle



Caractéristiques générales : débits des grandes STEP 

[> 100 000 EH]

Des profils de débits différents par type de réseau pour les 
grandes STEP :

- Des débits plutôt constants pour les STEP en
séparatif,

- Des débit plutôt fluctuants pour les STEP en unitaire,
avec des plus gros débits sur la période hivernale,

- Des débits au profil proche des unitaires pour les
types mixtes.

On note ainsi des courbes de débits, et donc des conclusions 
similaires entre les moyennes et les grandes STEP.
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III - Caractérisation du potentiel technique

B : Recensement des STEP

Source : production personnelle



Caractéristiques générales : température de STEP

On peut également noter des profits de températures assez 
similaires entre les différents types de STEP :

- Un pic de température, autour de 20°C, sur les mois estivaux,
- Des température plus froides en hiver, avoisinant 10°C.

Il n’y a pas de différence notable entre les moyennes et les
grandes STEP en termes de température.
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III - Caractérisation du potentiel technique

B : Recensement des STEP

Source : production personnelle



Formules de calcul retenues :
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III - Caractérisation du potentiel technique

B : Hypothèses de travail

Énergie récupérée 
par la PAC : 

Puissance valorisée 
par la PAC : 

Puissance récupérable : 

Durée d’usage :
1000h/an, moyenne 
des installation géothermique

Coefficient Of 
Performance (COP) : 
4, valeur usuelle 

Différence de 
température 
entrée/sortie : 
5°C, valeur 
usuelle 

Chaleur 
massique :
4186𝐽/𝑘𝑔°𝐶,
constante

Masse 
volumique : 
0,997 kg/L, 
constante

Débit 
journalier 
moyen :
Cf slide 
suivante

𝐸𝑛 (𝑊ℎ 𝑎𝑛)⁄ = 𝑃௧௛ 𝑊 ∗ 𝑡𝑝𝑟𝑜𝑑 (ℎ 𝑎𝑛)⁄

𝑃௧௛ =
𝑃௘௫௧

1 − 1
𝐶𝑂𝑃ൗ

𝑃௘௫௧ 𝑊 = 𝑄 𝑙 𝑠⁄ ∗ 𝜌 (𝑘𝑔 𝑙) ∗ 𝑃𝐶(𝐽 𝑘𝑔 ∗ °𝐶) ∗ ∆𝑇(°𝐶)⁄⁄

Source : ADEME 2017



Détermination du débit moyen horaire :
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III - Caractérisation du potentiel technique

B : Hypothèses de travail

𝑄ℎ 𝑙 ℎ⁄ = 𝑄𝑗 𝑙 ℎ⁄ ∗ 0,8/16

80% du débit 
journalier se 

répartit sur 16h

Qj : débit 
journalier

Qh : débit 
moyen
horaire

Source : production personnelle
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III - Caractérisation du potentiel technique

Phase 2 : Gisement énergétique

 Soit 624 GWh/an d’énergie brute valorisable

 Cela représente environ 0,3% des consommations
d’énergies en région

 En considérant un impact de la PAC de 60gCO2/kWh, et
un usage effaçant un logement chauffé au gaz à
260gCO2/kWh (source : https://tinyurl.com/36s8pj5h),
la valorisation totale du gisement brut permettrait un

gain carbone de 124 800 tCO2eq/an
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IV. Définition du gisement valorisable

A : Cadre de traitement des données

Limite de débit technique :

D’après la littérature scientifique, le processus de récupération de chaleur en sortie de STEP n’est 
envisageable techniquement que pour un débit de temps sec hivernal supérieur à 15 l/s soit 
54m3/h.

Par conséquent, les STEP dont le débit moyen entrant en m3/h est inférieur à 54m3/h sont retirées 
du gisement valorisable.

 674 STEP sont ainsi exclues

 Le gisement obtenu est de 415GWh

 18% des STEP représente 88% du gisement 
brut
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IV. Définition du gisement valorisable

A : Cadre de traitement des données

Proximité réseaux de chaleur :

Le cadre de l’étude nous amène à envisager dans un premier
temps une valorisation énergétique des STEP dans les zones non
desservies par des réseaux de chaleur existants.

Par conséquent, les STEP dont les agglomérations sont déjà
desservies par des réseaux de chaleur sont retirées du gisement
valorisable.

 26 STEP sont ainsi exclues
 Le gisement obtenu est de 

196GWh
 50% du gisement valorisable 

se trouve à proximité des 
réseaux de chaleur existants source: 

production 
personnelle

Carte des chevauchement entre STEP et 
réseaux de chaleur 
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IV. Définition du gisement valorisable

A : Cadre de traitement des données

Gisement valorisable considéré

217 GWh/an d’énergie valorisable dans le cadre
des hypothèses posées dans cette étude

 Soit 35% du gisement brut

 80% du gisement valorisable considéré se situe dans le
versant Nord

 La valorisation totale du gisement brut permettrait un

gain carbone de 43 400 tCO2eq/an.

Gain carbone  = 
200gCO2eq/kWh
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IV. Définition du gisement valorisable

A : Priorisation

Température :

Il n’y a pas de contre-indication sur les températures. Plus la température est haute,
plus la récupération sera intéressante. On met donc en place une notation de 1 à 4 en
fonction de la température annuelle moyenne :

 T > 16°C : 4 points
 14°C ≤ T ≤ 16°C : 3 points
 10°C < T < 14°C ou
 donnée non fiabilisée : 1 point
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IV. Définition du gisement valorisable

A : Priorisation

Régularité du débit sur l’année :

Plus le débit est régulier, plus la valorisation de la chaleur est constante, et permet donc
un dimensionnement technico-économique intéressant. Pour déterminer cette régularité,
on calcule l’écart type σq du débit moyen journalier. Plus le σq est bas, plus le débit reste
stable sur l’année. On retient donc la notation suivante :

 σq < 25% : 4 points
 25% < σq < 40% : 3 points
 40% < σq < 50% : 2 points
 σq > 50% ou donnée non fiabilisée : 1 point
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IV. Définition du gisement valorisable

A : Priorisation

Densité de population :

Afin de valoriser les ressources énergétiques récupérées, des usages locaux sont
nécessaires. Ces usages étant liés aux activités humaines sur place, on détermine le
« potentiel de débouchés », d’après la densité de population (d) de l’agglomération de la
STEP (données INSEE) en question. On retient donc la notation suivante :

 d > 1500 hab/km²: 4 points
 800 hab/km² < d < 1500 hab/km² : 3 points
 360 hab/km² < d < 800 hab/km² : 2 points
 d < 360 hab/km² ou donnée non fiabilisée : 1 point
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IV. Définition du gisement valorisable

A : Priorisation

Type de réseau :

Comme vu précédemment, les types de réseaux influent sur la stabilité des températures
et des débits entrants dans les STEP. Afin de (re)prendre en compte ces variables, on
retient donc la notation suivante :

- Séparatif: 4 points
- Mixte : 2 points
- Unitaire : 1 point
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IV. Définition du gisement valorisable

A : Priorisation

Energie valorisée :

Enfin, dans la logique de la loi de Pareto, on s’attardera en priorité sur les principaux
gisements d’énergies disponibles. Pour ce faire, on retient donc la notation suivante :

- E > 2 GWh : 4 points,
- 1 GWh < E < 2 GWh : 3 points,
- 0,5 GWh < E < 1 GWh : 2 points,
- E < 0,5 GWh : 1 point.



A : Pondération

Critère Pondération Score maximal

Température 0,5 2

Stabilité débit 3 12

Densité population 1 4

Type de réseau 1 4

Energie valorisée 1 4

Total 6,5 26

Répartition des pondérations :

Afin d’équilibrer le scorage final, on pondère les différents critères en fonction de
leur importance relative de la façon suivante :

IV. Définition du gisement valorisable



A : Résultat

Présentation des principaux potentiels :

Les 20 premières stations d’épuration avec les potentiels les plus élevées représentent 66GWh, soit 
10% du gisement brut ou 30% du gisement valorisable 

IV. Définition du gisement valorisable
13 200 tCO2eq/an 
évitées



A : Résultat

Présentation des principaux potentiels :

Les monotones de production générées par ces stations auront des allures comme suit :

IV. Définition du gisement valorisable



A : Résultat

Cartographie des STEP en région 
Hauts de France avec gisement 
de chaleur fatale à proximité :

CARTOGRAPHIE

IV. Définition du gisement valorisable



Détermination de l'intérêt économique d'une valorisation des eaux grises en aval de STEP :

 Coût d’investissement (échangeurs, réseau enterré…),
 Coût d’exploitation (entretien/maintenance, consommation électrique ),
 Comparaison avec d’autres solutions (gaz, élec, PAC individuelle..).
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IV. Définition du gisement valorisable

B : Données économiques
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IV. Définition du gisement valorisable

B : Données économiques

Poste de consommation valeurs unités justification
CAPEX PAC 1 000 000 €        euros d'après veille et dires d'experts
CAPEX captage 200 000 €            euros d'après veille et dires d'experts
CAPEX local 150 000 €            euros d'après veille et dires d'experts
CAPEX MOE et régulation 202 500 €            euros d'après veille et dires d'experts
CAPEX production 1 552 500 €        euros hypothèse de travail 
Coût transport/m 800 €                   €/m valeur usuelle 
distance réseau 1 000                   m hypothèse de travail 
CAPEX transport 800 000               euros hypothèse de travail 
OPEX E&M 5% pourcent/an valeur usuelle 
Puissance PAC                             2 MW hypothèse de travail 
Puisance électrique                     0,495 MW puissance en considérant un COP de 4

prix achat élec
70 € euros/MWh hypothèse de travail 

fonctionnement annuel                     1 000 heures/an d'après veille et dires d'experts

durée du projet                          25 ans d'après veille et dires d'experts

WACC 5% pourcent valeur usuelle 
Inflation 2% pourcent valeur usuelle 

Les hypothèses retenues pour l’analyse économique sont les suivantes :
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IV. Définition du gisement valorisable

B : Données économiques

L’analyse économique réalisée donne une valeur de 178€/MWh, répartie de la façon suivante :
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IV. Définition du gisement valorisable

B : Données économiques

 Au regard des éléments de
comparaison suivants, nous
pouvons constater que la solution
eaux grises est la plus coûteuse
dans notre analyse
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CONCLUSION

Points clés

 L’étude a recensé 820 STEP en région Hauts-de-France,

 Ces STEP se distinguent par de nombreuses spécificités : type de fonctionnement (séparatif, unitaire, mixte), débit,
température, qui ont été recensés et caractérisés.

 En prenant en compte ces éléments, le gisement brut de production de chaleur se situe autour de 600 GWh/an,
avec un potentiel de décarbonation de près de 125 ktCO2eq/an (effacement gaz),

 Une analyse plus fine des données montre un gisement valorisable de 217 GWh/an, avec un potentiel de
décarbonation de près de 43 ktCO2eq/an,

 En retenant les 20 STEP les plus prometteuses, on obtient un potentiel de 66 GWh, soit 10% du gisement brut, avec
un potentiel de décarbonation de 13 ktCO2eq/an.

 Cependant, une analyse économique prudentielle du coût de production de la chaleur donne des résultats plus
important que pour les réseaux de chaleur, 180€/MWh pour les eaux grises contre 70€/MWh en moyenne pour les
réseaux de chaleur
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CONCLUSION

Ouverture

 Le modèle économique est cependant très sensible à plusieurs facteurs :

- la durée de fonctionnement pleine puissance, fixée à 1000h/an mais qui pourrait être bien plus importante en cas de
consommateurs avec des besoins constants,

- Le volume d’énergie valorisé, fixé à 2 GWh mais qui pourrait être plus important, (maximum recensé à 10 GWh),

- La distance de réseau à prévoir, fixée à 1 km mais qui pourrait être plus faible en cas de consommateur important et situé
à proximité de la STEP.

 Une analyse plus spécifique technico-économique de quelques STEP (avec caractérisation précise des usages) présentant des
potentiels intéressants pourrait faire sens et permettre l’émergence de projets concrets à déployer.

 Ces gisements pourraient également être valorisés en complémentarité avec des sources de chaleur fatales ou des réseaux de
chaleur dans une logique de mutualisation des synergies. Une caractérisation des zones de chaleur fatale permettrait d’affiner
les potentiels des STEP.

 Une étude de la pertinence technico-économique d’une boucle d’eau tempérée par rapport à un réseau de chaleur permettrait
d’envisager des projets alliant à la fois mutualisation et décentralisation.



Etudes eaux grises


